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Premier enseignement 

L’Espérance 
(1 P 3, 13-17) 

Pèlerinage au Mont Saint-Michel 
et à ND de Pontmain 
5 et 6 octobre 2024 

 

La plupart des chrétiens ont entendu beaucoup de prédications, de retraite et 

de méditations sur la foi et l’amour, mais il est fréquent qu’en comparaison, ils 

aient entendu très peu sur l’espérance. L’espérance est nécessaire si nous 

voulons entretenir à la fois l’amour et la foi. Si nous n’avons pas l’espérance, 

notre foi s’évaporera et notre amour s’amenuisera. L’espérance n’est pas une 

option, c’est une partie essentielle d’une vie chrétienne pleine ; là où il y a de 

l’espoir, il y a la vie. L’absence d’espérance est l’une des conditions les plus 

sinistres de l’être humain.  

Mes frères et sœurs, notre pèlerinage est le fruit d’une espérance en Dieu et en 

ses promesses. Beaucoup de nos frères et sœurs, nos amis du travail, du quartier 

peuvent se moquer de nous et nous traiter des fous en voulant faire ce 

pèlerinage, ils le trouvent peut-être comme une perte du temps, un gaspillage 

d’argent au lieu de passer un week-end de gala et jouir de la vie. Nous sommes 

sûrs de quelque chose de grand qui nous attend et dont nous espérons. Saint 

Pierre nous invite à expliquer le sens de notre espérance. Saint Jean dans sa 

première lettre dit : « mes biens aimés, dès à présent nous sommes enfants de 

Dieu, mais ce que nous serons demain ne parait pas encore clairement. Nous 

savons que lorsque le Christ paraitra, nous serons semblables à lui, car nous le 

verrons tel qu’il est » (1 Jn 3, 2). Voilà frères et sœurs, le sens de notre espérance, 

nous voulons voir de nos yeux notre Seigneur Jésus-Christ, tel qu’il est.  

L’espérance selon la Bible n’a rien de commun avec l’optimisme, désir du cœur 

de voir tout en beau et qui, comme le cœur humain lui-même, peut être 

« trompeur par-dessus tout ». L’espérance est d’origine divine, elle est une 

semence déposée dans chaque cœur dès qu’il est né de nouveau, c’est-à-dire, 

naissance par le baptême. 
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Si petite qu’elle soit au début, l’espérance est un principe de vie, une graine 

divine qui ne doit pas périr. Cependant il lui faut les soins et la patience infinie 

du divin Cultivateur. De plus, elle doit être soumise aux lois divines qui 

conduisent toute plante à la maturité : le chaud et le froid, le jour et la nuit, le 

soleil et la tempête. Sans le ministère négatif du vent, de la tempête, de la nuit, 

elle ne peut s’enraciner profondément et croître. 

L’espérance, c’est la foi en pleine activité. Elle est née pour vaincre le doute, elle 

croît pour être couronnée. Elle ne peut vivre que dans un sol de difficultés, 

d’afflictions et d’opposition. Le vent le plus violent fortifie ses racines, les 

ténèbres les plus profondes la font rayonner d’une clarté plus pure. Sa lumière 

brille de plus en plus jusqu’au jour parfait. L’espérance triomphe dans les jours 

où tout porte au désespoir. Dieu l’a créée pour cela, comme autrefois II plaça 

dans l’étendue les luminaires pour régner sur la nuit. 

Si l’espérance naît et grandit dans une vie qui reçoit Jésus-Christ, et apprend à 

Lui obéir, Le suivre et Le servir, son point d’arrivée sera dans la gloire du ciel. 

Dans les tribulations, l’optimisme s’évanouit, mais l’espérance s’épanouit. En se 

réjouissant, elle grandit de pair avec la patience qui produit l’endurance. Ces 

trois vertus font du chrétien un vainqueur dont l’ancre est jetée au-dedans du 

voile. 

Tout ceci, est-ce pour vous de la théorie ou bien l’expérience de votre cœur, 

vécut avec Dieu dans ce sanctuaire où ni ami, ni parent ne peuvent entrer ? 

« L’espérance ne trompe point, parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos 

cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. » (Rm 5, 5). « Que le Dieu de 

l’espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi, pour que 

vous abondiez en espérance, par la puissance du Saint-Esprit. » (Rm 15, 13). 

Prière. Acte d’Espérance : Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que 

vous me donnerez, par les mérites de notre Seigneur Jésus-Christ, votre grâce en 

ce monde et le bonheur éternel dans l’autre, parce que vous l’avez promis et que 

vous êtes toujours fidèles dans vos promesses. Amen ! 
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